Français – Lecture et compréhension — CP — Période 2
Le conte : il était une fois
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de français cycle 2, CP : comprendre un texte lu par l'adulte ; identifier la structure d'un récit ; commencer à lire seul des phrases simples. Aligné sur « le conte, il était une fois » du CE1 et sur « le conte merveilleux » du CE2 en période 2.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Reconnaître un conte.
1. Repérer les moments du conte.
1. Comprendre le problème du personnage.
1. Commencer à lire des phrases simples.

	Compétences travaillées
	1. Écouter
1. Identifier une structure
1. Comprendre
1. Lire des phrases simples

	Prérequis
	1. P1 : écouter une histoire, repérer les personnages

	Matériel / supports
	1. Trois contes courts ; images séquentielles ; phrases à lire ; annexes 1-3
1. Projections 1-2

	Évaluation
	1. Évaluation formative : réponses en collectif ; remise en ordre d'images.
1. Évaluation finale : ordonner quatre moments d'un conte ; dire le problème du personnage ; lire une phrase simple.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : longueur du conte ; nombre d'images.
1. Qualitative : montrer en ★ ; expliquer en ★★★.
1. LA COMPRÉHENSION RESTE ORALE. Les phrases lues sont courtes et entièrement décodables.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Qu'est-ce qu'un conte
	Reconnaître un conte à ses marques.
	30 min

	2
	Le début, le problème, la fin
	Repérer la structure du conte.
	30 min

	3
	Qui aide, qui embête
	Distinguer les rôles des personnages.
	30 min

	4
	Mes premières phrases lues
	Lire seul une phrase simple.
	30 min

	5
	Comparer deux contes
	Comparer deux versions ou deux contes.
	30 min




SÉANCE 1 / 5 — Qu'est-ce qu'un conte
	Objectif
	Reconnaître un conte à ses marques.

	Durée / organisation
	30 min — collectif

	Matériel
	1. Un conte ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Découverte
collectif
	12'
	1. Projection 1 : qu'est-ce qu'un conte.
1. EN PÉRIODE 1, ON A ÉCOUTÉ DES HISTOIRES.
1. AUJOURD'HUI, ON ÉCOUTE UNE SORTE D'HISTOIRE PARTICULIÈRE.
1. ON L'APPELLE UN CONTE.
1. COMMENT JE RECONNAIS UN CONTE, et ça s'entend tout de suite :
1. ÇA COMMENCE PAR « IL ÉTAIT UNE FOIS ».
1. Ou par « il y a très longtemps ».
1. ET ÇA FINIT SOUVENT BIEN.
1. CES DEUX MARQUES SONT COMME UNE PORTE D'ENTRÉE ET UNE PORTE DE SORTIE.
1. Quand j'entends « il était une fois », JE SAIS QUE C'EST UN CONTE.
1. CE QU'ON TROUVE DANS UN CONTE :
1. DES PERSONNAGES QUI N'EXISTENT PAS EN VRAI.
1. Des fées, des ogres, des animaux qui parlent, des sorcières.
1. ET DES CHOSES MAGIQUES.
1. Une baguette, une potion, une clé qui ouvre tout.
1. MA GRANDE REMARQUE, ET ELLE RASSURE :
1. UN CONTE, CE N'EST PAS VRAI.
1. Ça n'est pas arrivé. C'EST INVENTÉ.
1. Et on peut le dire, et le redire.
1. SAVOIR QUE C'EST INVENTÉ PERMET DE NE PAS AVOIR PEUR.
1. C'est important, parce que certains contes font un peu peur.
1. ET ON A LE DROIT D'AVOIR UN PEU PEUR.
1. Ça veut juste dire qu'on est bien dans l'histoire.
1. MAIS SI ÇA FAIT TROP PEUR, ON LE DIT.
1. Et on arrête, ou on change de conte.

	On écoute
collectif
	13'
	1. L'adulte lit le conte en entier, sans s'arrêter.
1. PUIS ON PARLE.
1. Comment ça commence ? Comment ça finit ?
1. Est-ce qu'il y a quelque chose de magique ?

	Trace
collectif
	5'
	1. Affiche : je reconnais un conte.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Conte très court ; deux marques

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Conte plus long ; repérer le merveilleux


Trace écrite / bilan : Affiche : un conte, ce n'est pas vrai.


SÉANCE 2 / 5 — Le début, le problème, la fin
	Objectif
	Repérer la structure du conte.

	Durée / organisation
	30 min — groupes

	Matériel
	1. Images séquentielles ; annexe 1 ex. 3-5


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Rappel
collectif
	5'
	1. On redit comment on reconnaît un conte.

	Les trois moments
groupes
	18'
	1. TOUS LES CONTES SE RESSEMBLENT UN PEU.
1. Parce qu'ils ont LES MÊMES TROIS MOMENTS.
1. MES TROIS MOMENTS :
1. 1. AU DÉBUT, tout va bien. On rencontre le personnage.
1. 2. PUIS IL Y A UN PROBLÈME.
1. Quelque chose se passe, et ça ne va plus.
1. 3. ET À LA FIN, LE PROBLÈME EST RÉGLÉ.
1. MON MOMENT LE PLUS IMPORTANT : LE PROBLÈME.
1. Parce que SANS PROBLÈME, IL N'Y A PAS D'HISTOIRE.
1. Si tout va bien du début à la fin, IL NE SE PASSE RIEN.
1. ET ON S'ENNUIE.
1. MA QUESTION LA PLUS UTILE : QU'EST-CE QUI NE VA PAS ?
1. Le loup veut manger le petit cochon. Le Petit Poucet est perdu.
1. JE CHERCHE CE QUI NE VA PAS. Et j'ai trouvé le problème.
1. MON JEU : on range quatre images dans l'ordre.
1. ET JE MONTRE CELLE OÙ EST LE PROBLÈME.
1. MONTRER LE PROBLÈME EST PLUS FACILE QUE DE L'EXPLIQUER.
1. Et c'est déjà une preuve de compréhension.
1. MA REMARQUE : LE PROBLÈME EST AU MILIEU.
1. Pas au début. Pas à la fin.
1. AU MILIEU. C'est presque toujours vrai.
1. ET ON LE RETROUVERA AU CE1, AU CE2, ET JUSQU'AU CM2.
1. Toutes les histoires marchent comme ça.

	Trace
collectif
	7'
	1. Affiche : mes trois moments.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois images ; montrer le problème

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Cinq images ; dire le problème


Trace écrite / bilan : Affiche : sans problème, il n'y a pas d'histoire.


SÉANCE 3 / 5 — Qui aide, qui embête
	Objectif
	Distinguer les rôles des personnages.

	Durée / organisation
	30 min — collectif

	Matériel
	1. Images ; annexe 2
1. Projection 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Rappel
collectif
	5'
	1. On redit les trois moments du conte.

	Les deux sortes de personnages
collectif
	18'
	1. Projection 2 : qui aide, qui embête.
1. DANS UN CONTE, LES PERSONNAGES NE FONT PAS TOUS PAREIL.
1. MES DEUX SORTES :
1. CEUX QUI AIDENT le personnage principal.
1. La fée. Un ami. Un animal gentil.
1. ET CEUX QUI L'EMBÊTENT.
1. Le loup. L'ogre. La sorcière.
1. MON JEU : je classe les personnages en deux tas.
1. Avec des images, pour ceux qui ne lisent pas encore tout.
1. MA DIFFICULTÉ, ET ELLE EST INTÉRESSANTE :
1. PARFOIS, UN PERSONNAGE CHANGE.
1. Il embête au début, et il aide à la fin.
1. OU L'INVERSE.
1. UN PERSONNAGE PEUT CHANGER PENDANT L'HISTOIRE.
1. Et c'est ce qui rend le conte intéressant.
1. MA REMARQUE IMPORTANTE :
1. ON PARLE DES PERSONNAGES, PAS DES GENS.
1. Dans les contes, il y a des gentils et des méchants.
1. MAIS DANS LA VRAIE VIE, CE N'EST PAS COMME ÇA.
1. Personne n'est tout gentil ou tout méchant.
1. LES CONTES SIMPLIFIENT. LA VRAIE VIE EST PLUS COMPLIQUÉE.
1. C'est important de le dire, et on le redira souvent.
1. MON MOT NOUVEAU : dans le conte, le personnage principal
1. EST CELUI QUI A LE PROBLÈME.
1. Et c'est lui qu'on suit du début à la fin.

	Trace
collectif
	7'
	1. Affiche : qui aide, qui embête.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux personnages ; images

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre personnages ; repérer un changement


Trace écrite / bilan : Affiche : les contes simplifient, la vraie vie est plus compliquée.


SÉANCE 4 / 5 — Mes premières phrases lues
	Objectif
	Lire seul une phrase simple.

	Durée / organisation
	30 min — groupes

	Matériel
	1. Phrases décodables ; annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Rappel
collectif
	5'
	1. On redit les rôles des personnages.

	Je lis tout seul
groupes
	18'
	1. AUJOURD'HUI, C'EST UN GRAND JOUR.
1. JE LIS UNE PHRASE TOUT SEUL.
1. MES PHRASES SONT COURTES.
1. Et elles ne contiennent que DES SONS QUE JE CONNAIS.
1. ON APPELLE ÇA DES PHRASES DÉCODABLES.
1. JE PEUX LES LIRE ENTIÈREMENT, SANS DEVINER.
1. MA MÉTHODE :
1. 1. JE CACHE LA FIN DE LA PHRASE avec mon doigt.
1. 2. JE LIS LE PREMIER MOT.
1. 3. PUIS JE DÉCOUVRE LE MOT SUIVANT.
1. 4. ET À LA FIN, JE RELIS TOUTE LA PHRASE.
1. RELIRE TOUTE LA PHRASE EST L'ÉTAPE QU'ON OUBLIE.
1. Et c'est celle qui permet de comprendre.
1. MA GRANDE DIFFICULTÉ :
1. JE LIS TOUS LES MOTS, ET JE NE COMPRENDS PAS.
1. Parce que j'ai mis tellement d'effort à décoder que J'AI OUBLIÉ LE DÉBUT.
1. C'EST NORMAL. ET ÇA ARRIVE À TOUT LE MONDE AU DÉBUT.
1. MON REMÈDE : JE RELIS. Deux fois s'il le faut.
1. LA DEUXIÈME FOIS EST TOUJOURS PLUS FACILE.
1. Parce que les mots sont déjà déchiffrés.
1. MON TEST : est-ce que je peux dessiner ce que j'ai lu ?
1. Si oui, J'AI COMPRIS.
1. Si non, je relis.
1. DESSINER CE QU'ON A LU EST LA MEILLEURE PREUVE DE COMPRÉHENSION.
1. Et ça ne demande pas de savoir écrire.
1. MA REMARQUE : ON NE VA PAS TOUS À LA MÊME VITESSE.
1. Certains lisent déjà des phrases. D'autres encore des syllabes.
1. LES DEUX SONT NORMAUX EN DÉCEMBRE.

	Trace
collectif
	7'
	1. Affiche : je relis toute la phrase.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Un mot ; puis deux

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Deux phrases ; dessiner


Trace écrite / bilan : Affiche : dessiner ce qu'on a lu prouve qu'on a compris.


SÉANCE 5 / 5 — Comparer deux contes
	Objectif
	Comparer deux versions ou deux contes.

	Durée / organisation
	30 min — collectif

	Matériel
	1. Deux contes ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Rappel
collectif
	5'
	1. On relit une phrase ensemble.

	Ce qui est pareil, ce qui change
collectif
	18'
	1. ON A ÉCOUTÉ DEUX CONTES. ET ON LES COMPARE.
1. MES DEUX COLONNES :
1. CE QUI EST PAREIL.
1. ET CE QUI EST DIFFÉRENT.
1. CE QUI EST TOUJOURS PAREIL, dans tous les contes :
1. Il y a un début, un problème, et une fin.
1. Il y a quelqu'un qui aide et quelqu'un qui embête.
1. ET IL Y A SOUVENT QUELQUE CHOSE DE MAGIQUE.
1. CE QUI CHANGE :
1. Les personnages. Le lieu. Le problème.
1. ET LA FAÇON DONT ça se règle.
1. MA GRANDE DÉCOUVERTE :
1. LES CONTES SONT TOUS DIFFÉRENTS, ET ILS SE RESSEMBLENT TOUS.
1. C'est bizarre, et c'est vrai.
1. ILS ONT LA MÊME FORME, MAIS PAS LA MÊME HISTOIRE.
1. Comme des maisons : elles ont toutes un toit et des murs,
1. mais elles ne se ressemblent pas.
1. MON JEU : je raconte un conte en suivant les trois moments.
1. Avec les images pour m'aider.
1. LES IMAGES SONT MON AIDE-MÉMOIRE.
1. MA REMARQUE : LES CONTES VIENNENT DE PARTOUT.
1. Il y a des contes français, africains, chinois, russes.
1. ET ILS SE RESSEMBLENT AUSSI.
1. PARTOUT DANS LE MONDE, ON RACONTE DES HISTOIRES.
1. Et depuis très longtemps.
1. PRÉCAUTION : on ne demande à personne quels contes on raconte chez lui.

	Trace
collectif
	7'
	1. Affiche : pareil et différent.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux ressemblances

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre ressemblances et différences


Trace écrite / bilan : Affiche : ils ont la même forme, mais pas la même histoire.


ANNEXE 1 — Reconnaître un conte  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
COMMENT JE RECONNAIS UN CONTE
	Ma marque
	Où

	IL ÉTAIT UNE FOIS
	au début

	ÇA FINIT SOUVENT BIEN
	à la fin


 
1. Quand j'entends il était une fois, JE SAIS QUE C'EST UN CONTE.
CE QU'ON TROUVE DANS UN CONTE
	Ce qu'il y a
	Exemples

	DES PERSONNAGES QUI N'EXISTENT PAS
	fées, ogres, sorcières, animaux qui parlent

	DES CHOSES MAGIQUES
	une baguette, une potion, une clé


 
MA GRANDE REMARQUE
1. UN CONTE, CE N'EST PAS VRAI.
1. Ça n'est pas arrivé. C'EST INVENTÉ.
1. SAVOIR QUE C'EST INVENTÉ PERMET DE NE PAS AVOIR PEUR.
ET SI ÇA FAIT UN PEU PEUR
1. ON A LE DROIT D'AVOIR UN PEU PEUR.
1. Ça veut juste dire qu'on est BIEN DANS L'HISTOIRE.
1. MAIS SI ÇA FAIT TROP PEUR, ON LE DIT.
Ex. 3 — MES TROIS MOMENTS
	N°
	Ce qui se passe

	1
	AU DÉBUT, tout va bien

	2
	PUIS IL Y A UN PROBLÈME

	3
	À LA FIN, le problème est réglé


 
MON MOMENT LE PLUS IMPORTANT
1. LE PROBLÈME.
1. SANS PROBLÈME, IL N'Y A PAS D'HISTOIRE.
1. Si tout va bien du début à la fin, IL NE SE PASSE RIEN.
Ex. 4 — MA QUESTION LA PLUS UTILE
1. QU'EST-CE QUI NE VA PAS ?
1. Je cherche ce qui ne va pas. ET J'AI TROUVÉ LE PROBLÈME.
Ex. 5 — MA REMARQUE
1. LE PROBLÈME EST AU MILIEU.
1. Pas au début. Pas à la fin. AU MILIEU.
1. ET ON LE RETROUVERA JUSQU'AU CM2.
1. TOUTES LES HISTOIRES MARCHENT COMME ÇA.


ANNEXE 2 — Les personnages et mes premières phrases  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MES DEUX SORTES DE PERSONNAGES
	CEUX QUI AIDENT
	CEUX QUI EMBÊTENT

	la fée
	le loup

	un ami
	l'ogre

	un animal gentil
	la sorcière


 
MA DIFFICULTÉ INTÉRESSANTE
1. PARFOIS, UN PERSONNAGE CHANGE.
1. Il embête au début, ET IL AIDE À LA FIN.
1. UN PERSONNAGE PEUT CHANGER PENDANT L'HISTOIRE.
MA REMARQUE IMPORTANTE
1. ON PARLE DES PERSONNAGES, PAS DES GENS.
1. Dans les contes, il y a des gentils et des méchants.
1. MAIS DANS LA VRAIE VIE, CE N'EST PAS COMME ÇA.
1. Personne n'est tout gentil ou tout méchant.
1. LES CONTES SIMPLIFIENT. LA VRAIE VIE EST PLUS COMPLIQUÉE.
MON PERSONNAGE PRINCIPAL
1. C'EST CELUI QUI A LE PROBLÈME.
1. Et c'est lui qu'on suit du début à la fin.
Ex. 4 — MES PREMIÈRES PHRASES LUES
1. Mes phrases sont COURTES.
1. Elles ne contiennent que DES SONS QUE JE CONNAIS.
1. JE PEUX LES LIRE ENTIÈREMENT, SANS DEVINER.
MA MÉTHODE
	N°
	Ce que je fais

	1
	JE CACHE LA FIN avec mon doigt

	2
	JE LIS LE PREMIER MOT

	3
	JE DÉCOUVRE LE MOT SUIVANT

	4
	JE RELIS TOUTE LA PHRASE


 
1. RELIRE TOUTE LA PHRASE EST L'ÉTAPE QU'ON OUBLIE.
Ex. 5 — MA GRANDE DIFFICULTÉ
1. JE LIS TOUS LES MOTS, ET JE NE COMPRENDS PAS.
1. Parce que j'ai mis tellement d'effort à décoder que J'AI OUBLIÉ LE DÉBUT.
1. C'EST NORMAL. ET ÇA ARRIVE À TOUT LE MONDE.
MON REMÈDE
1. JE RELIS. Deux fois s'il le faut.
1. LA DEUXIÈME FOIS EST TOUJOURS PLUS FACILE.
Ex. 6 — MON TEST
1. Est-ce que je peux DESSINER ce que j'ai lu ?
1. Si oui, J'AI COMPRIS. Si non, JE RELIS.
1. DESSINER CE QU'ON A LU EST LA MEILLEURE PREUVE DE COMPRÉHENSION.


ANNEXE 3 — Comparer deux contes  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MES DEUX COLONNES
	CE QUI EST PAREIL
	CE QUI CHANGE

	un début, un problème, une fin
	les personnages

	quelqu'un qui aide, quelqu'un qui embête
	le lieu

	souvent quelque chose de magique
	le problème


 
MA GRANDE DÉCOUVERTE
1. LES CONTES SONT TOUS DIFFÉRENTS,
1. ET ILS SE RESSEMBLENT TOUS.
1. ILS ONT LA MÊME FORME, MAIS PAS LA MÊME HISTOIRE.
MON IMAGE
1. Comme DES MAISONS :
1. elles ont toutes un toit et des murs,
1. mais ELLES NE SE RESSEMBLENT PAS.
MA REMARQUE
1. LES CONTES VIENNENT DE PARTOUT.
1. Il y a des contes français, africains, chinois, russes.
1. ET ILS SE RESSEMBLENT AUSSI.
1. PARTOUT DANS LE MONDE, ON RACONTE DES HISTOIRES.
Ex. 4 — MON BILAN
	Je sais…
	☺
	☹

	reconnaître un conte
	
	

	dire qu'un conte est inventé
	
	

	dire les trois moments
	
	

	trouver le problème
	
	

	dire qui aide et qui embête
	
	

	lire une phrase courte tout seul
	
	

	relire toute la phrase
	
	

	dessiner ce que j'ai lu
	
	


 
Ex. 5 — MON CONTE PRÉFÉRÉ
1. Je dessine le moment du problème :
 
 
 


ANNEXE 4 — Précautions et notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
PRÉCAUTIONS
1. ⚠ CHOISIR DES CONTES SANS VIOLENCE EXPLICITE ni scène angoissante.
1. Beaucoup de contes du patrimoine contiennent des passages très durs :
1. abandon, dévoration, mutilation. Les versions doivent être vérifiées.
1. ⚠ ATTENTION AUX PEURS RÉELLES : le loup, le noir, l'abandon, la séparation.
1. NE JAMAIS DEMANDER si un élève a peur du noir ou du loup.
1. ⚠ DIRE ET REDIRE QUE C'EST INVENTÉ : c'est le principal outil de sécurité.
1. AUTORISER À DIRE QUE ÇA FAIT TROP PEUR, et s'arrêter si c'est le cas.
1. NE JAMAIS INTERROGER sur les histoires racontées à la maison.
1. SITUER LES CONTES DE DIFFÉRENTES CULTURES sans hiérarchie.
LE GENRE
1. LES MARQUES D'OUVERTURE ET DE CLÔTURE sont immédiatement repérables.
1. Elles suffisent au CP à identifier le genre.
1. LE MERVEILLEUX (personnages et objets impossibles) est le second critère.
1. ⚠ LA FICTIONNALITÉ doit être posée explicitement et répétée.
1. À six ans, la frontière réel / imaginaire n'est pas stabilisée.
LA STRUCTURE
1. ⚠ LES TROIS MOMENTS suffisent au CP. Ne pas complexifier.
1. « SANS PROBLÈME, IL N'Y A PAS D'HISTOIRE » est la règle centrale.
1. Elle vaudra pour le conte, la fable, le récit et le théâtre, jusqu'au CM2.
1. LA QUESTION « QU'EST-CE QUI NE VA PAS ? » est plus opérante que « quel est le problème ».
1. MONTRER L'IMAGE DU PROBLÈME est une réponse valide et suffisante.
LES PERSONNAGES
1. LE TRI ADJUVANT / OPPOSANT est accessible au CP avec des images.
1. LES PERSONNAGES QUI CHANGENT enrichissent l'analyse : les signaler.
1. ⚠ « LES CONTES SIMPLIFIENT, LA VRAIE VIE EST PLUS COMPLIQUÉE » est essentiel.
1. Le manichéisme du conte ne doit pas servir de grille de lecture du réel.
1. C'est un contenu d'EMC autant que de littérature.
LES PREMIÈRES LECTURES
1. ⚠ LES PHRASES DOIVENT ÊTRE ENTIÈREMENT DÉCODABLES.
1. Une seule graphie inconnue suffit à mettre l'élève en échec et à installer
1. la stratégie de devinette, qui est la plus difficile à défaire ensuite.
1. LE DÉCALAGE DÉCODAGE / COMPRÉHENSION est normal et massif en période 2.
1. La charge du déchiffrage sature la mémoire de travail.
1. ⚠ LA RELECTURE est le seul remède, et elle doit être encouragée sans réserve.
1. LE DESSIN comme preuve de compréhension évite de passer par l'écrit.
1. LES ÉCARTS SONT ÉNORMES EN DÉCEMBRE et ne préjugent de rien.
LA COMPARAISON
1. COMPARER DEUX TEXTES est plus formateur que d'en décrire un seul.
1. ⚠ VÉRIFIER SOI-MÊME QUE LES DEUX CONTES DIFFÈRENT SUFFISAMMENT.
1. Deux versions trop proches font tomber la séance à plat.
1. LA DIMENSION UNIVERSELLE du conte se dit simplement, sans exotisme.
Pour une classe CP/CE1 ou CP/CE1/CE2
1. ⚠ LE CONTE EST AU PROGRAMME DES TROIS NIVEAUX EN PÉRIODE 2.
1. LA LECTURE À VOIX HAUTE PAR L'ADULTE est le meilleur moment commun :
1. un seul conte, entendu par tous, et un seul échange oral ensuite.
1. LA STRUCTURE EN TROIS MOMENTS est identique aux trois niveaux.
1. ⚠ LES IMAGES SÉQUENTIELLES fonctionnent en atelier tournant :
1. le CP range 4 images, le CE1 en range 6, le CE2 raconte à partir d'elles.
1. « SANS PROBLÈME, PAS D'HISTOIRE » est la même règle partout.
1. LE TRI ADJUVANT / OPPOSANT se fait ensemble, avec les mêmes cartes.
1. Ce qui diffère : le CP écoute et lit des phrases décodables ; le CE1 lit le conte ; le CE2 compare deux versions.


ANNEXE 5 — Projection 1 — Qu'est-ce qu'un conte  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
UN CONTE, C'EST UNE HISTOIRE QUI COMMENCE PAREIL
IL ÉTAIT UNE FOIS…
 
CE QU'ON TROUVE DANS UN CONTE
	DES PERSONNAGES
	un loup, une fée, un ogre, une princesse

	UN LIEU
	une forêt, un château, une chaumière

	UN PROBLÈME
	quelque chose ne va pas

	UNE FIN
	et le problème est réglé


 
 
MA REMARQUE
DANS UN CONTE, IL SE PASSE DES CHOSES IMPOSSIBLES.
Les animaux parlent. Les baguettes sont magiques.
ET PERSONNE NE TROUVE ÇA BIZARRE.
 
MA PHRASE
UN CONTE, C'EST UNE HISTOIRE QU'ON SE RACONTE
DEPUIS TRÈS TRÈS LONGTEMPS.


ANNEXE 6 — Projection 2 — Qui aide, qui embête  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
DANS UN CONTE, IL Y A DEUX SORTES DE PERSONNAGES
	CEUX QUI AIDENT
	CEUX QUI EMBÊTENT

	la fée
	le loup

	l'ami
	l'ogre

	le chasseur
	la sorcière


 
 
MON TEST
JE ME DEMANDE : EST-CE QU'IL AIDE LE HÉROS ?
Si oui → IL AIDE.
Si non → IL EMBÊTE.
 
MA DIFFICULTÉ
PARFOIS, ON NE SAIT PAS TOUT DE SUITE.
Il faut ATTENDRE ET VOIR CE QU'IL FAIT.
 
MA PHRASE
CE N'EST PAS SA TÊTE QUI DIT S'IL EST GENTIL.
C'EST CE QU'IL FAIT.
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